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Mettre en pratique la doctrine du Christ de 
manière simplifiée et ciblée nous aidera à trouver 
de la joie dans notre vie.

1. Introduction
Il y a trente-trois ans, j’ai été appelé à servir 

comme missionnaire dans la mission d’Ogden, en 
Utah. Naturellement, étant originaire d’Europe, 
certaines traditions d’Utah, telles que la « gelée 
verte aux carottes » ou les « pommes de terre 
funéraires» me paraissaient un peu étranges !

En revanche, j’ai été profondément impres-
sionné par l’exemple de nombreux saints dévoués 
menant une vie de disciple, par le nombre 
vertigineux de personnes assistant aux réunions 
de l’Église et par l’ampleur des programmes de 
l’Église pleinement opérationnels. À la fin de 
ma mission, je voulais m’assurer que ma future 
famille ait accès à cette joie que j’avais ressentie, 
et à la force et à la maturité spirituelle que j’avais 
observées. J’étais déterminé à revenir au plus vite 
mener ma vie à « l’ombre des collines éternelles».

Cependant, le Seigneur avait d’autres des-
seins pour moi. Le premier dimanche après mon 
retour de mission, mon évêque avisé m’a appelé 
à servir en tant que président des jeunes gens de 
notre paroisse. En servant ce merveilleux groupe 
de jeunes gens, j’ai vite compris que la joie que 
l’on ressent lorsqu’on est disciple du Christ a très 
peu à voir avec l’affluence aux réunions de l’Église 
ou l’envergure des programmes.

Ainsi, lorsque j’ai épousé ma merveilleuse 
femme, Margret, nous avons joyeusement décidé 

Wenn wir die Lehre Christi auf vereinfachte und 
zielgerichtete Weise umsetzen, finden wir Freude 
im Alltag

 1. Einleitung
Vor dreiunddreißig Jahren erhielt ich die Be-

rufung, in der Utah-Mission Ogden als Missio-
nar zu dienen. Da ich aus Europa komme, fand 
ich natürlich einige der dortigen Traditionen, wie 
„grüne Götterspeise mit Karotten“ und „Kartof-
feln mit Cornflakes“, schon etwas seltsam!

Ich war jedoch zutiefst beeindruckt von der 
Hingabe und Nachfolge Christi vieler Heiliger, 
von den Anwesenheitszahlen bei den Ver-
sammlungen und vom Umfang der vollständig 
umgesetzten Programme der Kirche. Als meine 
Mission zu Ende ging, wollte ich sicherstellen, 
dass die Freude, die ich empfand, und die geis-
tige Stärke und Reife, die ich hier beobachtete, 
auch meiner künftigen Familie zugutekommen 
würden. Ich war entschlossen, schnell zurückzu-
kehren und mein Leben im „Schatten der ewigen 
Berge“zu verbringen.

Doch der Herr hatte andere Pläne. An mei-
nem ersten Sonntag zuhause berief mich mein 
weiser Bischof als Präsident der Jungen Männer 
in unserer Gemeinde. Als ich mich um diese 
wunderbare Gruppe Junger Männer kümmerte, 
lernte ich schnell, dass die Freude, die aus der 
Nachfolge Christi erwächst, sehr wenig mit An-
wesenheitszahlen bei den Gottesdiensten oder 
dem Umfang der Programme der Kirche zu tun 
hat.

Als ich meine wunderbare Frau Margret hei-
ratete, beschlossen wir freudig, in Europa zu blei-
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de rester en Europe et d’élever notre famille 
dans notre pays d’origine, l’Allemagne. Ensem-
ble, nous avons été témoins de la véracité des 
paroles enseignées par le président Nelson il y a 
plusieurs années : « La joie que nous ressentons 
dépend peu de notre situation, mais entièrement 
de l’orientation de notre vie. » Lorsque notre vie 
est centrée sur le Christ et sur le message de son 
Évangile, nous pouvons recevoir la plénitude des 
bénédictions du disciple, qu’importe l’endroit où 
nous vivons.

2. La simplicité à l’égard de Christ
Cependant, dans un monde de plus en plus 

profane, complexe et déroutant, plein d’exigences 
et de messages différents, et souvent contradic-
toires, comment pouvons-nous éviter l’aveugle-
ment spirituel et l’endurcissement de notre cœur, 
tout en restant concentrés sur les « choses claires 
et précieuses » de l’Évangile de Jésus-Christ? 
Pendant une période de confusion, l’apôtre Paul a 
donné un conseil précieux aux saints de Corin-
the en leur rappelant de se concentrer sur « la 
simplicité à l’égard de Christ».

La doctrine du Christ et la loi de l’Évangile 
sont si simples que même les petits enfants peu-
vent les comprendre. Nous pouvons accéder au 
pouvoir rédempteur de Jésus-Christ et recevoir 
toutes les bénédictions spirituelles que notre 
Père céleste a préparées pour nous, en exerçant 
la foi en Jésus-Christ, en nous repentant, en 
étant baptisés, en étant sanctifiés par le don 
du Saint-Esprit et en persévérant jusqu’à la fin. 
Russell M. Nelson a magnifiquement décrit ce 
voyage comme étant « le chemin des alliances» et 
le processus pour devenir « un disciple dévoué de 
Jésus-Christ».

Si ce message est si simple, pourquoi semble-
t-il souvent si difficile de vivre la loi du Christ 
et de suivre son exemple ? Il se peut que nous 
interprétions à tort la simplicité comme quelque 
chose de facile à atteindre sans effort ni diligence. 
Suivre le Christ demande des efforts constants 
et un changement continu. Nous devons nous 
« dépouille[r] de l’homme naturel [et devenir 
semblables] à un enfant». Pour cela, nous devons 
nous « [confier] en l’Éternel» et nous libérer de 
la complexité, comme le ferait un petit enfant. 
Mettre en pratique la doctrine du Christ de 
manière simplifiée et ciblée nous aidera à trou-
ver de la joie dans notre vie quotidienne, à être 
guidés dans nos appels, à répondre à certaines 

ben und unsere Familie in unserem Heimatland 
Deutschland großzuziehen. Gemeinsam haben 
wir miterlebt, was Präsident Russell M. Nelson 
vor Jahren gesagt hat: „Die Freude, die wir emp-
finden, hat wenig mit unseren Lebensumständen 
und vielmehr damit zu tun, worauf wir im Leben 
den Blick richten.“Wenn wir unser Leben auf 
Christus und seine Evangeliumsbotschaft aus-
richten, können wir alle Segnungen erfahren, die 
die Nachfolge Christi mit sich bringt – wo immer 
wir auch leben mögen.

 2. Die Einfachheit, die in Christus ist
Doch wie können wir in einer zunehmend 

säkularen, komplexen und verwirrenden Welt 
mit unterschiedlichen und oft widersprüchlichen 
Botschaften und Forderungen vermeiden, dass 
unsere Augen geblendet werden und unser Herz 
sich verhärtet? Wie können wir uns weiterhin 
auf das Klare und Kostbare am Evangelium Jesu 
Christi konzentrieren?In einer Zeit der Ver-
wirrung gab der Apostel Paulus den Heiligen in 
Korinth guten Rat, indem er sie daran erinnerte, 
auf die Einfachheit zu achten, die in Christus ist.

Die Lehre Christi und das Gesetz des Evan-
geliums sind so einfach, dass selbst kleine Kinder 
sie verstehen können. Wir können die erlösende 
Kraft Jesu Christi nutzen und alle geistigen Seg-
nungen empfangen, die unser himmlischer Vater 
für uns bereitet hat, indem wir an Jesus Christus 
glauben, umkehren, uns taufen lassen, durch 
die Gabe des Heiligen Geistes geheiligt werden 
und bis ans Ende ausharren.Präsident Nelson 
bezeichnete diese Reise so treffend als den „Weg 
der Bündnisse“, als den Vorgang, wie man ein 
„ergebener Jünger Jesu Christi“wird.

Wenn diese Botschaft so einfach ist, warum 
kommt es uns dann oft so schwierig vor, nach 
dem Gesetz Christi zu leben und seinem Bei-
spiel zu folgen? Vielleicht interpretieren wir 
Einfachheit fälschlicherweise als etwas, was man 
ohne Mühe und Fleiß erreichen kann. Christus 
nachzufolgen erfordert jedoch beständige An-
strengung und stetige Veränderung. Wir müssen 
„den natürlichen Menschen“ ablegen und wie ein 
kleines Kind werden.Dazu gehört, dass wir auf 
den Herrn vertrauenund jedwede Komplexität 
loslassen,so wie es kleine Kinder tun. Wenn wir 
die Lehre Christi auf vereinfachte und zielgerich-
tete Weise umsetzen, finden wir Freude im All-
tag, wir erhalten Führung für unsere Berufung, 
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des questions les plus complexes de la vie et à 
trouver la force de faire face à nos plus grands 
défis.

Mais comment pouvons-nous intégrer 
concrètement cette simplicité dans notre vie de 
disciples du Christ, tout au long de notre exis-
tence ? Le président Nelson nous a rappelé de 
nous concentrer sur « la vérité pure, la doctrine 
pure et la révélation pure » tandis que nous 
nous efforçons de suivre le Sauveur. Le fait de se 
demander régulièrement : « Qu’est-ce que le Sei-
gneur Jésus-Christ voudrait que je fasse ? » ouvre 
la voie à des directives profondes. En suivant son 
exemple, nous trouvons un chemin sûr à travers 
l’incertitude, et une main aimante et directrice à 
tenir jour après jour. Il est le Prince de la paix et 
le Bon Berger. Il est notre Consolateur et notre 
Libérateur. Il est notre Rocher et notre Refuge. 
C’est un ami : le vôtre et le mien! Il nous invite 
tous à aimer Dieu, à respecter ses commande-
ments et à aimer notre prochain.

Lorsque nous choisissons de suivre son 
exemple, d’aller de l’avant avec foi en lui, d’ac-
cepter pleinement le pouvoir de son Expiation 
et de nous souvenir de nos alliances, l’amour 
remplit notre cœur, l’espérance et la guérison 
élèvent notre esprit, et l’amertume et le chagrin 
font place à la gratitude et à la patience d’attendre 
les bénédictions promises. Parfois, nous devons 
nous éloigner d’une situation malsaine ou nous 
faire aider par un professionnel. Mais dans tous 
les cas, la mise en pratique des principes simples 
de l’Évangile nous permet de surmonter les diffi-
cultés de la vie à la manière du Seigneur.

Nous sous-estimons parfois la force que nous 
recevons d’actes simples, comme prier, jeûner, 
étudier les Écritures, nous repentir quotidienne-
ment, prendre la Sainte-Cène chaque semaine et 
adorer régulièrement dans la maison du Sei-
gneur. Mais, quand nous réalisons qu’il n’est pas 
nécessaire de faire « quelque chose de difficile» 
et que nous nous concentrons sur la mise en 
pratique de la doctrine pure et simple, nous com-
mençons à voir que l’Évangile nous « est merveil-
leusement bénéfique», même dans les situations 
les plus difficiles. Nous trouvons de la force et de 
« l’assurance devant Dieu», même au cœur de nos 
souffrances. M. Russell Ballard nous a souvent 
rappelé que « c’est dans cette simplicité que [nous 
trouverons] la paix, la joie et le bonheur».

Antworten auf einige der komplexesten Fragen 
des Lebens und Kraft für unsere größten Heraus-
forderungen.

Doch wie können wir diese Einfachheit auf 
unserer Lebensreise als Jünger Christi praktisch 
in die Tat umsetzen? Präsident Nelson forderte 
uns auf, uns bei unserem Bemühen, dem Erretter 
nachzufolgen, auf „reine Wahrheit, reine Lehre 
und reine Offenbarung“ zu konzentrieren.Wenn 
wir uns regelmäßig fragen: „Was würde der Herr 
Jesus Christus jetzt von mir erwarten?“, gibt uns 
das fundierte Orientierung. Seinem Beispiel zu 
folgen führt uns auf einem sicheren Weg durch 
Ungewissheitund bietet uns eine liebevolle, füh-
rende Hand, an der wir uns Tag für Tag festhal-
ten können. Er ist der Fürst des Friedens und der 
gute Hirte.Er ist unser Tröster und Befreier.Er ist 
unser Fels und unsere Zuflucht.Er ist ein Freund 
– Ihr Freund und mein Freund!Er legt uns allen 
ans Herz, Gott zu lieben, seine Gebote zu halten 
und unseren Nächsten zu lieben.

Wenn wir uns dafür entscheiden, seinem 
Beispiel zu folgen und mit Glauben an Christus 
vorwärtszugehen, die Kraft seines Sühnopfers 
anzunehmen und uns an unsere Bündnisse zu 
erinnern, erfüllt Liebe unser Herz, Hoffnung und 
Heilung erheben unser Gemüt, und Bitterkeit 
und Kummer werden durch Dankbarkeit und die 
Geduld ersetzt, auf die verheißenen Segnungen 
warten zu können. Manchmal müssen wir uns 
vielleicht einer ungesunden Situation entziehen 
oder professionelle Hilfe in Anspruch nehmen. 
Aber wenn wir die einfachen Grundsätze des 
Evangeliums anwenden, wird es uns in jedem 
Fall helfen, die Herausforderungen des Lebens 
im Sinne des Herrn zu meistern.

Manchmal unterschätzen wir die Stärke, die 
wir erhalten, wenn wir ganz Einfaches tun – wie 
beten, fasten, in den heiligen Schriften studieren, 
täglich umkehren, wöchentlich vom Abendmahl 
nehmen und Gott regelmäßig im Haus des Herrn 
verehren. Aber wenn wir bemerken, dass nichts 
„Schweres“von uns verlangt wird, und wir uns 
darauf konzentrieren, die reine und einfache 
Lehre anzuwenden, erkennen wir allmählich, 
wie das Evangelium für uns ganz wunderbar 
funktioniert,selbst unter schwierigsten Umstän-
den. Wir finden Kraft und „Vertrauen vor Gott“, 
auch wenn wir Kummer leiden. Elder M. Russell 
Ballard hat uns oft ins Gedächtnis gerufen: „In 
dieser Einfachheit finden [wir] Frieden, … Freu-
de und … Glücklichsein.“

Cziesla-Conférence générale-français/allemand



Page 4   —   Il ne s’agit pas d’une publication officielle.    —   www.bilingualgeneralconference.com

La mise en application de la simplicité qui 
est en Christ nous pousse à donner la priorité 
aux personnes plutôt qu’aux processus et aux 
relations éternelles plutôt qu’aux comportements 
à court terme. Au lieu de nous laisser absorber 
par l’aspect logistique de notre service, nous 
nous concentrons sur « les choses qui impor-
tent le plus » dans l’œuvre de Dieu pour le salut 
et l’exaltation. Nous nous libérons pour donner 
la priorité à ce sur quoi nous pouvonsagir, au 
lieu d’être accablés par ce qui esthors de notre 
contrôle. Le Seigneur a dit : « C’est pourquoi, 
ne vous lassez pas de bien faire, car vous posez 
les fondements d’une grande œuvre. Et c’est des 
petites choses que sort ce qui est grand. » Quel 
encouragement puissant à agir avec simplicité et 
humilité, quelle que soit notre situation.

3. Oma Cziesla
Ma grand-mère, Marta Cziesla, était un 

merveilleux exemple de personne qui fait « des 
choses petites et simples » pour que de grandes 
choses soient réalisées. Nous l’appelions af-
fectueusement Oma Cziesla. Oma a accepté 
l’Évangile le 30 mai 1926, dans le petit village de 
Selbongen, en Prusse orientale, avec mon arrière-
grand-mère.

Marta Cziesla (à droite) le jour de son 
baptême.

Elle aimait le Seigneur et son Évangile, et elle 
était déterminée à respecter les alliances qu’elle 
avait contractées. En 1930, elle a épousé mon 
grand-père, qui n’était pas membre de l’Église. 
À ce moment-là, il est devenu impossible pour 
Oma d’assister aux réunions de l’Église, car la 
ferme de mon grand-père était très éloignée de 
l’assemblée la plus proche. Mais elle s’est concen-
trée sur ce qu’elle pouvait faire. Oma a continué 
de prier, de lire les Écritures et de chanter les 
cantiques de Sion.

Certaines personnes ont peut-être pensé 
qu’elle n’était plus pratiquante, mais c’était loin 
d’être le cas. Lorsque ma tante et mon père sont 
nés, sans détenteur de la prêtrise à la maison, 
sans réunions de l’Église ni accès aux ordon-
nances à proximité, elle a de nouveau fait ce 
qu’elle pouvait et s’est attachée à enseigner à ses 
enfants « à prier et à marcher en droiture devant 
le Seigneur». Elle leur lisait les Écritures, chantait 
avec eux les cantiques de Sion et, bien sûr, priait 
avec eux, chaque jour. Une expérience de l’Église 
appliquée au foyer à 100 %.

Die Einfachheit, die in Christus ist, umzuset-
zen, bedeutet, dass man Menschen über Prozesse 
und ewige Beziehungen über vorübergehendes 
Verhalten stellt.Wir konzentrieren uns auf das, 
was in Gottes Werk der Errettung und Erhöhung 
„am wichtigsten ist“, anstatt uns in der bloßen 
Verwaltung unseres Dienstes zu verlieren. Wir 
machen uns frei, das zu priorisieren, was wir 
tunkönnen, anstatt uns von dem, was wirnicht 
tun können, niederdrücken zu lassen. Der Herr 
ruft uns in Erinnerung: „Darum werdet nicht 
müde, Gutes zu tun, denn ihr legt die Grundlage 
für ein großes Werk. Und aus etwas Kleinem geht 
das Große hervor.“Was für eine machtvolle Er-
mutigung, in Einfachheit und Demut zu handeln, 
wie unsere Umstände auch aussehen mögen!

 3. Oma Cziesla
Meine Großmutter Marta Cziesla war ein 

wunderbares Vorbild dafür, wie man durch 
„Kleines und Einfaches“Großes zustande bringt. 
Wir nannten sie liebevoll Oma Cziesla. Oma 
nahm am 30. Mai 1926 in einem kleinen Dorf 
namens Selbongen im damaligen Ostpreußen das 
Evangelium an – zusammen mit meiner Urgroß-
mutter.

Marta Cziesla (rechts) am Tag ihrer Taufe

Oma liebte den Herrn und sein Evangelium 
und war fest entschlossen, die Bündnisse, die 
sie eingegangen war, zu halten. 1930 heiratete 
sie meinen Großvater, der nicht der Kirche an-
gehörte. Damit wurde es für Oma unmöglich, 
die Versammlungen der Kirche zu besuchen, da 
der Bauernhof meines Großvaters weit von der 
nächsten Gemeinde entfernt war. Aber sie kon-
zentrierte sich auf das, was sie tun konnte. Oma 
betete weiter, las in den heiligen Schriften und 
sang die Lieder Zions.

So mancher hätte vielleicht denken können, 
sie sei nicht mehr aktiv in ihrem Glauben, aber 
nichts lag der Wahrheit ferner. Als meine Tan-
te und mein Vater geboren wurden – ohne das 
Priestertum in der Familie, ohne die Versamm-
lungen der Kirche und ohne Zugang zu den 
heiligen Handlungen –, tat sie wiederum, was 
sie konnte, und konzentrierte sich darauf, ihren 
Kindern beizubringen, „zu beten und untadelig 
vor dem Herrn zu wandeln“. Sie las ihnen aus den 
heiligen Schriften vor, sang mit ihnen die Lieder 
Zions, und natürlich betete sie mit ihnen – jeden 
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En 1945, mon grand-père servait dans 
l’armée, loin de chez lui. Lorsque l’ennemi s’est 
approché de leur ferme, Oma a pris ses deux en-
fants et a quitté leur foyer bien-aimé pour cher-
cher refuge dans un endroit plus sûr. Après un 
voyage difficile et dangereux, ils ont finalement 
trouvé refuge dans le nord de l’Allemagne, en 
mai 1945. Ils n’avaient plus rien, à l’exception des 
vêtements qu’ils portaient. Mais Oma a continué 
de faire ce qu’elle était capable de faire : elle priait 
avec ses enfants, tous les jours. Elle chantait avec 
eux les cantiques de Sion, qu’elle connaissait par 
cœur, tous les jours.

La vie était extrêmement difficile et, pendant 
de nombreuses années, leur principal souci était 
de pouvoir se nourrir. Puis, en 1955, mon père, 
alors âgé de 17 ans, est entré dans une école 
professionnelle dans la ville de Rendsburg. En 
passant devant un bâtiment, il a vu une petite 
pancarte à l’extérieur qui disait : « Kirche Jesu 
Christi der Heiligen der Letzten Tage » — « 
L’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours ». Il s’est dit : « C’est intéressant, c’est l’Église 
de maman. » Alors, en rentrant chez lui, il a dit à 
Oma qu’il avait trouvé son Église.

Vous pouvez imaginer ce qu’elle a dû ressen-
tir après presque vingt-cinq ans sans contact 
avec l’Église. Elle était déterminée à y assister le 
dimanche suivant et a convaincu mon père de 
l’accompagner. Rendsburg se trouvait à plus de 
30 kilomètres du petit village où ils vivaient. Mais 
Oma n’allait pas laisser cela l’empêcher d’aller à 
l’église. Le dimanche suivant, elle est montée sur 
son vélo avec mon père, et ils sont allés à l’église.

Lorsque la réunion de Sainte-Cène a com-
mencé, mon père s’est assis au dernier rang, 
espérant que cela se terminerait rapidement. 
C’était l’Église d’Oma, pas la sienne. Ce qu’il 
voyait n’était pas très encourageant : une assem-
blée constituée de quelques femmes âgées et de 
deux jeunes missionnaires qui dirigeaient toute 
la réunion. Mais ils ont commencé à chanter et 
ils ont chanté les cantiques de Sion que mon père 
avait entendus depuis tout petit : « Venez, venez, 
sans craindre le devoir», « Ô mon Père», « Au 
grand prophète». En entendant ce petit groupe 
chanter les cantiques de Sion qu’il connaissait 
depuis son enfance, son cœur a été touché, et il 

Tag. Eine zu 100 Prozent auf das Zuhause aus-
gerichtete Erfahrung mit der Kirche.

1945 diente mein Großvater im Krieg, weit 
weg von zuhause. Als sich der Feind dem Bau-
ernhof der Familie näherte, nahm Oma ihre 
beiden kleinen Kinder und ließ ihren gelieb-
ten Bauernhof zurück, um an einen sichereren 
Ort zu fliehen. Nach einer beschwerlichen und 
lebensbedrohlichen Flucht fanden sie schließlich 
im Mai 1945 in Norddeutschland Zuflucht. Sie 
besaßen nichts mehr außer den Kleidern, die sie 
am Leib trugen. Aber Oma machte weiter mit 
dem, was sie tun konnte: Sie betete mit ihren 
Kindern – jeden Tag. Sie sang mit ihnen die Lie-
der Zions, die sie auswendig kannte – jeden Tag.

Das Leben war extrem hart, und viele Jahre 
lang ging es einfach nur darum, dafür zu sorgen, 
dass etwas zu essen auf dem Tisch stand. 1955 
besuchte mein Vater, damals 17 Jahre alt, die 
Handelsschule in Rendsburg. Er ging an einem 
Gebäude vorbei und sah an der Hauswand ein 
kleines Schild mit der Aufschrift „Kirche Jesu 
Christi der Heiligen der Letzten Tage“. Er dachte 
bei sich: „Interessant, das ist doch Mutters Kir-
che.“ Als er nach Hause kam, erzählte er Oma, 
dass er ihre Kirche gefunden hatte.

Sie können sich sicher vorstellen, wie sie sich 
gefühlt haben muss, nachdem sie fast 25 Jahre 
lang keinen Kontakt zur Kirche gehabt hatte. Sie 
war fest entschlossen, am nächsten Sonntag zur 
Kirche zu gehen, und überzeugte meinen Vater, 
sie zu begleiten. Rendsburg war mehr als 30 Kilo-
meter von dem kleinen Dorf entfernt, in dem 
sie lebten. Aber das hätte Oma keinesfalls davon 
abgehalten, zur Kirche zu gehen. Am nächsten 
Sonntag stieg sie zusammen mit meinem Vater 
auf ihr Fahrrad und fuhr zur Kirche.

Als der Abendmahlsgottesdienst begann, 
setzte sich mein Vater in die letzte Reihe und 
hoffte, dass es bald vorbei sein würde, war es 
doch Omas Kirche und nicht seine. Und was 
er sah, war nicht gerade vielversprechend: Nur 
ein paar ältere Frauen waren anwesend und 
zwei junge Missionare, die praktisch den gan-
zen Gottesdienst allein gestalten mussten. Aber 
dann begannen sie zu singen, und sie sangen 
die Zionslieder, die mein Vater schon als kleiner 
Junge gehört hatte: „Kommt, Heilge, kommt!“, 
„O mein Vater“, „Preiset den Mann“. Als er diese 
kleine Schar die Lieder singen hörte, die er schon 
seit seiner Kindheit kannte, ging ihm das Herz 
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a su immédiatement et sans l’ombre d’un doute 
que l’Église était vraie.

La première réunion de Sainte-Cène à 
laquelle ma grand-mère a assisté après vingt-cinq 
ans est aussi celle où mon père a reçu une con-
firmation personnelle de la véracité de l’Évangile 
rétabli de Jésus-Christ. Il s’est fait baptiser trois 
semaines plus tard, le 25 septembre 1955, avec 
mon grand-père et ma tante.

Plus de soixante-dix ans se sont écoulés 
depuis cette petite réunion de Sainte-Cène à 
Rendsburg. Je pense souvent à Oma, à ce qu’elle 
devait ressentir pendant ces nuits solitaires, 
faisant les petites choses simples qu’elle pouvait 
faire, comme prier, lire et chanter. Alors que je 
me tiens ici aujourd’hui à la conférence générale 
et que je parle de ma grand-mère, mon cœur 
est rempli d’humilité et de gratitude pour sa 
détermination à respecter ses alliances et à faire 
confiance au Seigneur malgré ses épreuves. Je 
suis touché, non seulement par son exemple, 
mais aussi par celui de merveilleux saints dans 
le monde qui, dans leurs situations personnelles 
difficiles, se concentrent sur la simplicité en 
Christ, voyant peut-être peu de changement 
maintenant, mais ayant confiance que de grandes 
choses arriveront un jour futur.

4. Les choses petites et simples
J’ai appris, par expérience personnelle, que 

les choses petites et simples de l’Évangile, et le 
fait de nous concentrer fidèlement sur le Christ 
nous conduisent à la vraie joie, permettent à de 
puissants miracles de se réaliser et nous donnent 
la confiance que toutes les bénédictions promises 
s’accompliront. C’est aussi vrai pour vous que 
pour moi. Comme l’a dit Jeffrey R. Holland : « 
Certaines bénédictions se manifestent rapide-
ment, d’autres tardivement, certaines unique-
ment aux cieux, mais pour ceux qui embrassent 
l’Évangile de Jésus Christ,elles se manifestent. » 
J’en témoigne au nom de Jésus-Christ. Amen.

auf und er wusste sofort und ohne jeden Zweifel, 
dass die Kirche wahr ist.

Bei diesem ersten Abendmahlsgottesdienst, 
den meine Großmutter nach 25 Jahren besuchte, 
erhielt mein Vater die Bestätigung, dass das wie-
derhergestellte Evangelium Jesu Christi wahr ist. 
Er wurde drei Wochen später, am 25. September 
1955, getauft, zusammen mit meinem Großvater 
und meiner Tante.

Seit diesem kleinen Abendmahlsgottesdienst 
in Rendsburg sind bereits mehr als 70 Jahre 
vergangen. Ich denke oft an Oma zurück, wie 
sie sich in den einsamen Nächten gefühlt haben 
muss, und wie sie das Kleine und Einfache tat, 
was sie tun konnte – wie beten, lesen und singen. 
Hier und heute bei der Generalkonferenz zu ste-
hen und über meine Oma zu sprechen, über ihre 
Entschlossenheit, ihre Bündnisse zu halten und 
trotz aller Schwierigkeiten auf den Herrn zu ver-
trauen, erfüllt mein Herz mit Demut und Dank-
barkeit – nicht nur für sie, sondern für so viele 
unserer wunderbaren Heiligen auf der ganzen 
Welt, die sich in ihren schwierigen Lebensum-
ständen auf die Einfachheit in Christus konzen-
trieren und zum jetzigen Zeitpunkt vielleicht 
wenig Veränderung sehen, aber darauf vertrau-
en, dass eines Tages Großes geschehen wird.

 4. Kleines und Einfaches
Ich habe aus eigener Erfahrung gelernt, 

dass es wahre Freude bringt, wenn wir uns 
auf das Kleine und Einfache des Evangeliums 
konzentrieren und gläubig den Blick auf Chris-
tus richten; es bewirkt mächtige Wunder und 
schenkt uns die Zuversicht, dass alle verheißenen 
Segnungen eintreten werden. Das gilt für Sie 
genauso wie für mich. Um es mit den Worten 
von Elder Jeffrey R. Holland zu sagen: „Manche 
Segnungen kommen bald, manche spät und 
manche gar erst im Himmel, abersie kommenzu 
einem jeden, der das Evangelium Jesu Christi 
annimmt.“Das bezeuge auch ich im Namen Jesu 
Christi. Amen.
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